
Monsieur Bianchin, maire de Faulquemont, 

Je tenais par la présente à vous informer du comportement et des propos tenus publiquement par un 

de vos adjoints, propos que je trouve graves par leur teneur et surtout indignes de cette fonction.  

Mes publications dérangent je n’en doute pas ; si vos conseillers ont des remarques à faire c’est au 

moins là la preuve qu’ils les lisent et je comprendrais tout à fait qu’ils s’expriment sur les sujets 

abordés. Cependant lorsqu’un élu de votre majorité, de surcroit un adjoint, s’arroge le droit de tenir 

des remarques assorties de menaces sur ma personne devant des tiers je ne peux pas rester sans rien 

dire.  

La conversation entre votre adjoint et son interlocuteur portait sur mes publications relatives :  

✓ Aux conditions insalubres que généraient les poubelles rue de la Poste,  

✓ À ma demande de stérilisation des chats à Faulquemont et plus précisément rue 

Erckmann Chatrian.  

Si ce n’avait été qu’une discussion comme il en existe entre des personnes ayant un avis différent, cela 

n’aurait pas été un problème, bien au contraire et comme je le disais ci-dessus, cela signifierait que 

mes publications ne laissent pas indifférents.  

Je tiens au préalable à revenir ici sur les commentaires faits par votre adjoint et souhaite y apporter 

quelques corrections :  

Concernant le cas des chats de cette rue, en affirmant à son interlocuteur qu’il n’y avait pas, 

je le cite de « subventions pour les chats », cet adjoint d’une part se trompe dans la lecture de mon 

courrier portant sur ce sujet et d’autre part semble méconnaitre le fonctionnement des finances d’une 

commune.  Il n’a jamais été question de subventions mais bien d’attribuer un budget pour une 

campagne de stérilisation sur les communes de Faulquemont et Chémery comme cela se fait dans 

d’autres communes.  

Comme moi, vous le savez, il est toujours possible de modifier un budget en cours d’année. Ce que 

vraisemblablement votre adjoint ignore. 

Concernant les ressources pour une campagne de stérilisation, je suis sûr qu’avec de la bonne volonté 

vous trouveriez des fonds à dégager.  

D’ailleurs, je suis surpris que de nombreux élus ayant eux-mêmes un animal de compagnie et donc je 

suppose sensibles à la cause animale, et à qui j’ai également adressé en copie ma lettre de demande 

d’une campagne de stérilisation, ne se soient pas associés à ma demande. Vous retrouverez cette lettre 

en fin de cette page.   

A tout hasard, et ce n’est pas par hasard, je vous rappelle que « La personne qui exerce, publiquement 

ou non, des sévices graves, ou de nature sexuelle, ou qui commet un acte de cruauté envers 

un animal domestique, ou apprivoisé, ou tenu en captivité, encourt 2 ans de prison et 30 000 € 

d'amende ». Peut-être serait-il bon de le rappeler à vos colistiers et aux faulquinois via votre service 

communication.  

Je suis toujours enquêteur animalier, je n’hésiterai pas à demander l’engagement de poursuite à 

l’encontre de tout individu, élu ou non, qui pratiquerait de tels actes. Vous savez pouvoir compter sur 

moi.  



Concernant, le cas des poubelles rue de la Poste : Lorsque votre adjoint déclare à son 

interlocuteur que « je n’avais pas à me mêler des histoires de poubelles… », il semble que cet adjoint 

méconnaisse le rôle de l’élu. A noter ici que ce problème ne requérait qu’un peu d’attention puisqu’il 

a suffi d’en parler pour qu’il soit résolu, vous l’avez constaté comme moi. Dois-je rappeler que cet 

adjoint perçoit la somme de 680,64€ brut d’indemnités mensuelles, cette indemnité ne nécessite-t-

elle pas une contrepartie à l’égard des habitants du quartier où il réside, des électeurs ? Si cet adjoint 

s’était préoccupé de cette « nouvelle décharge » en plein centre-ville de Faulquemont (elle est au 

moins là depuis 2017), il est vraisemblable que les habitants de ce quartier n’auraient pas fait appel à 

moi.    

Je conclurais en me permettant simplement d’ajouter que de telles lacunes et confusions, si elles 

peuvent être tolérées de la part d’un conseiller municipal débutant, elles restent pour le moins 

surprenantes, je n’ose dire inacceptables de la part d’un adjoint…même débutant.  

Et c’est cet adjoint qui se permet de prononcer haut et fort en parlant de moi : « De quoi il se mêle », 

et surtout de conclure, dixit « le BONNET a qu’à aller se faire foutre », ce qui malheureusement pour 

lui n’a pas manqué de heurter les oreilles dans lesquelles ces paroles sont tombées.  

N’ayant pas l’intention d’aller me « faire foutre », je m’arrêterai-là, le restant des propos, fidèle 

à la réputation que vous faites de moi de « procédurier », sera adressé par courrier au procureur de la 

République.   

Enfin, je tenais à vous informer qu’en l’espace de 15 jours, alors que je me rendais sur un de 

mes lieux de travail, j’ai été suivi en voiture jusqu’à ce que le conducteur « suiveur » s’apercevant que 

je l’avais repéré a fasse demi- tour en rase campagne ?   

Ce n’est pas la première fois que l’on essaie de m’intimider à cause de mes publications, de mes prises 

de positions, je l’avais déjà écrit dans un précédent numéro du Hérisson.  

Je tenais à ce que vous et les élus vous le sachiez, c’est donc chose faite.  

Faulquemont, le 17/09/2020 

Patrick BONNET, conseiller municipal.  

-0-- 

Copie de ma lettre 17 août 2020 envoyée par mail et à laquelle vous n’avez toujours pas répondu.   

Patrick BONNET, Conseiller municipal 

à 

Monsieur BIANCHIN, Maire de Faulquemont 

Depuis plusieurs années, je me bats pour réguler la prolifération des chats. La commune de 

Faulquemont n’y échappe pas, et vous le savez.  

Aujourd’hui, on découvre des cas de maltraitance organisées par des personnes pour qui le chat est une 

calamité, à côté de ceux-là, à l’opposé, des personnes toujours plus nombreuses se battent pour protéger ces 

animaux. Les premières se cachent derrière un anonymat absolu, utilisant des méthodes, qui quand elles ne 

consistent pas à attraper le chat pour le déplacer dans une ferme, en forêt ou dans un autre quartier, utilisent 

les plus vils procédés, entre autres, l’empoisonnement par boulettes de viande disséminées sur leurs lieux de 

vie, en priant le ciel, que le chat, parfois celui de son voisin, ne vienne pas mourir chez lui.           



Les secondes se battent comme elles le peuvent, souvent en les nourrissant. Des familles vont jusqu’à 

engager leurs propres deniers pour attraper les chats, les faire stériliser à leurs frais et ensuite les relâcher sur 

leur lieu de vie. Les plus jeunes ont parfois la chance d’être adoptés.  

Monsieur le maire, ce jour, j’ai été contacté par des habitants des immeubles derrière la Poste. Le 

problème n’est pas tant le nourrissage, mais l’endroit où poser les gamelles.  

Alors que nous échangions avec un représentant de la société Moselis, est arrivé votre adjoint, monsieur 

CHAPPELLIER et sa compagne regagnant leur domicile. Une des locataires a dit « le monsieur là est de la mairie », 

ce que j’ai confirmé en rappelant qu’en tant qu’adjoint au maire, il était de sa responsabilité de vous alerter.  

Sa réponse a été pour le moins surprenante, reconnaissant à mi-voix le problème des chats avant de 

rentrer dans l’immeuble. Sa compagne a eu ses mots avant de disparaître à son tour : « On va s’en occuper ».  

Monsieur le maire, la situation est explosive entre les toujours plus nombreux à se battre contre la 

maltraitance animale, et ceux pour qui il faut « éradiquer cette saloperie de chat » pour reprendre des mots 

entendus.   

Monsieur le maire, à l’instar de nombreuses communes, de celle de Dieuze (voir article RL joint du 8 

août), je vous demande de mettre en place une campagne de stérilisation sur la commune de Faulquemont, de 

relâcher les chats à l’endroit où ils ont été pris et de dégager les fonds nécessaires.  

Je suis prêt à organiser cette opération en ma qualité d’enquêteur animalier, étant en contact avec 

diverses associations, et je ne doute pas que des faulquinois volontaires y participeraient.  

Dans l’attente, Patrick BONNET     Fait ce jour à Faulquemont, le 17 août 2020 

 

 

 

Copie à :  

Mesdames Charlotte Louis, Isabelle Bugot, Beatrice Kempenich, Violette Combas, Evelyne Spannagel, adjointes 

au maire. Mesdames Eliane Leclere, conseillère déléguée. Mesdames Sonia Basbagill-Diouf, Stéphanie Boul, 

Aurélie Butin, Mireille L’Huillier, Emilie Navel, Cassandra Ribu, Sophie Vogel-Rollin, Véronique Staub, conseillères 

municipales. Messieurs Pierre Blanchard, Marcel Milazzo, Alain Koppers, Stéphane Chappellier, Alain Labre, 

adjoints au maire. Messieurs Felix Pezza, Jean-Luc Dupont, Dominique Riotté, conseillers délégués. Messieurs 

Fabien Albert, Hervé Boullee, Sandy Paskiewicz, Serge Pierson, Didier Souchon, conseillers municipaux. 

 


